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divers.) 

J’aimerais commencer ce rapport en citant un conte amérindien souvent évoqué par 
le paysan philosophe Pierre Rabhi et que je rappelle dans l’éditorial de janvier sur 
notre site internet (ecume-doc.com). 

L’histoire du colibri 

Un jour, un grand incendie se déclare dans la forêt… 
Tous les animaux, terrifiés, observaient impuissants ce désastre. 
Seul le petit colibri, aussi frêle que déterminé, s’active en allant chercher quelques 
gouttes d’eau dans son bec, qu’il jette sur le feu, recommençant son manège sans 
relâche. 
Au bout d’un moment, le tatou agacé par cette activité à ses yeux inutile, lui dit : 
«Colibri ! Tu n’es pas un peu fou ? Tu crois que c’est avec ces gouttes d’eau que tu 
vas éteindre le feu ? 
- Je le sais, répond le colibri, mais moi, au moins, je fais ma part.» 
 

A écume.doc, nous nous sentons un peu comme lui. Notre engagement pour la 

culture de tous afin d’éveiller les consciences vers l’accomplissement d’une société 

humaine heureuse, sans haine et sans violence est, nous le savons, comme les 

gouttes d’eau du petit colibri. Il n’empêche, comme lui, nous faisons notre part. 

Les attentats de janvier comme ceux de novembre 2015 ont visé tout ce qui 

représente une société éclairée, et d’abord l’art, la liberté d’expression et la jeunesse.  

L’obscurantisme prétend nous effrayer et nous rendre impuissants face aux multiples 

désastres qui menacent l’humanité : les crises énergétiques, climatiques, 

alimentaires, migratoires du désespoir… 

La réponse se trouve dans l’éducation pour  tous, la solidarité, y compris 

internationale, le partage des richesses et des connaissances… Colibris, à 

écume.doc, nous portons cette parole et nous ne sommes pas seuls, même si hélas 

peu nombreux. 

Nous sommes tous les héritiers du siècle des lumières et l’éducation comme 

l’éducation populaire tout au long de la vie sont directement issues de la pensée des 

Voltaire, Rousseau Diderot, Condorcet, Olympe de Gouges, Émilie de Chatelet, 

Montesquieu, et j’en oublie sans doute. 

Nicolas de Condorcet, dans son rapport des 20 et 21 avril 1792 présenté à 

l’Assemblée nationale reprend les idées de ces grands personnages notamment en 

ce qui concerne l’école publique à créer et la formation des citoyens tout au long de 

leur existence. La République dans laquelle nous avons la chance (encore !) de vivre 



est fondée sur les valeurs de liberté (y compris d’expression), d’égalité, de fraternité, 

de droit pour tous à l’éducation, donc à la connaissance et au bonheur.  

Quand nous espérons faire barrage à l’obscurantisme par l’éducation populaire ce 

n’est pas un hasard. L’Histoire nous rappelle que nous n’avons pas trop à nous 

vanter : nous avons eu l’Inquisition comparable avec ses tortures et ses bûchers, ses 

chasses aux sorcières, à ce que nous voyons aujourd’hui avec les organisations 

islamistes radicales qui semblent droit sorties de siècles lointains dans le passé. 

Rappelons-nous aussi les terribles répressions contre les Cathares au XIII° siècle, et 

les guerres de religion au XVI°. 

C’est pour empêcher le retour de ces horreurs que le mouvement dit « des 

Lumières » s’est développé au XVIII°. C’est cet héritage que nous avons à défendre, 

nous citoyens, chacun à son niveau et selon ses goûts et ses compétences.  

A écume.doc nous avons choisi la culture qui, contrairement à ce que d’aucuns 

aiment prétendre, n’est pas élitiste et source d’inégalités dans ses principes. Mais 

c’est vrai que dans les faits il est difficile de le démontrer, même si nous, bénévoles 

associatifs affiliés à la Ligue de l’Enseignement, consacrons beaucoup d’énergie 

pour organiser des animations - soirées lectures, cinéma, sorties, fête du livre - 

ouvertes à tous. Notre succès reste limité. Cependant, comme je le disais en nous 

comparant au colibri qui ne pouvait seul éteindre l’incendie, nous faisons notre part 

pour le bonheur de vivre de nos contemporains, et finalement, nous en sommes 

plutôt fiers. 

Je vous souhaite bien sûr une bonne et heureuse année 2016. J’espère que nous 

pourrons ensemble partager quelques bons moments. Je vous remercie de votre 

attention et je vous embrasse. 

 

Robert Lagadeuc 

 


